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PARTICIPATION ET PRESENCE DE 

L’ASSOCIATIONDANS LES INSTITUTIONS 
 

L’engagement de l’Association dans toutes les batailles 

pour la participation des immigrés au niveau social syndical et politique 
 

Le travailleur immigré en général, et le travailleur immigré italien en particulier, ne peut accepter 

d’être considéré comme citoyen de seconde catégorie, c’est pourquoi la Leonardo da Vinci tout au 

long de son histoire a développé des actions culturelles, sociales et politiques en accentuant la 

sensibilisation à la formation, à l’information et à la participation de ses membres. 
 

La politique d’ouverture pratiquée dès sa création a toujours trouvé des interlocuteurs attentifs et 

engagés qui ont permis de mener des batailles en front commun dans tous les organismes qui 

pouvaient aider à obtenir le plus rapidement possible une vraie intégration. 
 

Les expériences vécues dans les nombreux comités pluralistes (comme le Comité d’Entente, le 

Comité antifasciste, le CAIL - Comité des Associations italiennes de Liège, la Commission des 

Immigrés de la FGTB, l’ULPI - Unione Lavoratori Progressisti Italiani, le Front Commun Syndical, le 

SPIA - Service Provincial d’Immigration et d’accueil devenu CCRI, le GIP - Groupe International 

Progressiste...), la participation dans les différents comités en relation avec le Consulat d’Italie et dans 

des Conseils Consultatifs Communaux, l’engagement dans toutes les campagnes électorales pour les 

élections sociales, administratives, législatives et politiques (pour l’Italie, la Belgique et l’Europe)... 

nous ont certainement aidés à franchir des étapes difficiles, y compris la tardive et encore limitée 

participation active aux élections communales de l’an 2000. 
 

Nous présentons ici quelques-unes des actions de la Leonardo, protagoniste dynamique de 

la société civile. 
 

 
Pour comprendre les choses, il ne faut pas étudier les bêtises qu’on 

nous enseignait à l’école, mais comment on lit un journal, comment 

est fait un métier, qui commande dans le monde. On devrait étudier 

pour pouvoir se passer de ceux qui étudient. Pour ne pas se faire avoir 

par eux. Alors, je comprenais que c’était la voie. Pour étudier ainsi, il 

y avait certainement un système. Il y avait quelqu’un qui savait tout 

çà. Mais le trouver, et lui faire comprendre que j’avais compris. 

 

 Cesare Pavese 

 Le camarade 

 Chap. XIV 
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C.I.E. – Comité Italien d’Entente 
 

 
 

Le 26 juin 1967 s’est constitué à Seraing un Comité 

Italien d’Entente. Il a un peu plus d’un an d’existence. 

Qui l’a constitué ? Un groupe d’Italiens de ce coin. 

Avec quel but ? Découvrir la valeur de l’émigré, ses 

problèmes, sa force et sa faiblesse, pour aider toute la 

collectivité italienne à trouver la voie pour s’insérer 

dans la société dans laquelle la vie nous a conduits à 

nous établir.  

Certaines initiatives réalisées durant cette année 

peuvent donner une idée du type d’activité du Comité : 

une fête populaire en novembre pour célébrer le 20ième 

anniversaire de la grande vague migratoire ; une récolte 

de fonds de solidarité pour les tremblements de terre 

siciliens en février, qui a permis d’envoyer directement 

à un maire sicilien (Montevago) la somme de plus de 

50.000 francs récoltée auprès des ouvriers et de leurs 

familles dans les quartiers et dans les usines. En outre, 

ont été constitués, à l’initiative des C.I.I. de Seraing, 

des Comités à Flémalle-Haute, à Beyne-Heusay, à 

Ougrée. Diverses interventions ont été faites. auprès 

d’autres organismes sur les différents problèmes de 

l’immigration. 

 

Afin de raviver dans les syndicats italiens la sensibilité 

aux problèmes de l’émigration, on a sollicité et obtenu 

une rencontre avec des représentants syndicaux à 

Milan. Des contacts sont programmés avec les 

centrales syndicales belges de notre région. Pour traiter 

les problèmes les plus urgents, un congrès régional sera 

organisé à Liège en octobre. Le C.I.I. a l’appui des 

associations italiennes de notre région (Leonardo da 

Vinci, Acli, Alpini, Bellunesi, Missione Cattolica). 

Nous croyons que l’émigration met les hommes dans 

une situation nouvelle, et les appelle à voir d’un 

éclairage nouveau toute une quantité de leurs habitudes 

et de leurs appartenances. Nous croyons que personne 

ne doit penser à notre place et que chaque fois où nous 

manquons de nous intéresser à quelque chose qui nous 

concerne, nous manquons à un devoir civique et 

humain. Peut-être est-ce pour cela qu’il ne manque pas 

d’hommes qui verraient volontiers couler cette très 

modeste barquette, qui risque d’être un très ennuyeux 

caillou sous les pieds de celui qui est habitué à 

cheminer dans des souliers trop commodes. 

Article repris d’« Intesa », publication du Comité d’Entente, créé le 26 juin 1967. 
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Partecipare alla vita operaia 
 

 
 

Participer à la vie ouvrière. 
 

Dans un moment crucial pour le pays qui nous 

accueille, il est peut-être utile de faire une petite halte, 

pour pouvoir examiner avec calme la situation. 

 

Sur le front du travail, la condition de l’émigrant 

n’est pas changée, et seuls les jeunes de la nouvelle 

génération arrivent, mais pas toujours et pas sans 

difficulté, à la parité pour obtenir des places 

intéressantes aussi bien sur le plan de l’activité que sur 

le plan financier. 

 

Pour les autres émigrés, la situation reste pareille. 

Seuls disponibles, les postes de travail désertés par 

l’ouvrier belge pour des raisons de dureté ou 

d’insalubrité. 

 

La Belgique a perdu la bataille du charbon et les 

chômeurs qui en résultent sont en majeure partie des 

étrangers. Même pour le reclassement, promis avec tant 

de facilité, les arguments habituels jouent en premier : 

d’abord eux et après les autres. 

 

Malgré la bonne volonté, nous n’obtenons rien de bon 

même sur le plan syndical. Il faut pourtant constater 

que les bonnes volontés belges ne manquent pas : 

autorités, syndicalistes, organismes spécialisés sont 

d’accord sur le fait que le problème existe et qu’on ne 

trouvera pas une solution ainsi. Ce qui nous manque, la 

chose est claire désormais, nous devons l’obtenir par 

nous-mêmes. 

 

Et ici entre en jeu l’importance du mouvement créé 

au sein du Comité d’Entente. Des réunions ouvertes à 

tous et au service de tous, lieu de rencontre où 

syndicaliste et missionnaire, communiste et catholique 

trouvent le bon terrain pour travailler à améliorer la 

condition de l’émigrant italien. Qu’elle soit spirituelle, 

matérielle, économique ou culturelle, elle trouve au 

sein de nos comités une nouvelle impulsion de 

développement. 

Article repris d’«Intesa », publication du Comité d’Entente, créé le 26 juin 1967. 
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Mais si nous voulons donner à 

l’émigrant italien une réelle force 

représentative, une orientation choisie 

par lui-même, nous avons besoin de 

tous.  

 
Il est trop facile de seulement dire notre 

désir de nous autodéterminer. Nous 

devons reconnaître que nos activités ont 

toujours été marginales. Volontairement 

ou non, nous avons continué à faire 

vivre en Belgique une petite Italie dans 

nos maisons. Alors qu’il aurait été de 

notre devoir, sans perdre pour cela nos 

caractéristiques, de participer au 

maximum à la vie sociale et 

économique belge. 

 

Aujourd’hui encore, il y a beaucoup de 

nos concitoyens qui, avec l’éternel 

argument de ne pas vouloir faire de la 

politique, participent seulement 

passivement à la vie syndicale, en 

abandonnant leurs droits à un délégué 

belge, qui malgré toute sa bonne volonté 

ne peut comprendre et résoudre nos 

problèmes. 

A la manifestation wallonne du 6 avril à 

Bruxelles, la place de l’Italien était à 

côté du camarade belge, car demander 

du travail pour tous était une chose qui 

les regardait tous deux. 

Malheureusement, les Italiens étaient 

fort peu, et un syndicaliste wallon m’a 

demandé : « Où sont-ils tes 100.000 

Italiens de Wallonie ? » 

 

A cette question, à partir d’aujourd’hui, 

nous devons savoir répondre. Nous 

devons participer à toute activité belge, 

syndicale ou non. Même en dehors des 

partis, il y a mille façons de participer, 

de rompre l’isolement qui est le nôtre 

depuis plus de vingt ans. Ce n’est pas 

une immixtion politique de réclamer 

notre droit à l’égalité sur le plan du 

travail, et sans vouloir polémiquer nous 

ne pouvons oublier les jambes, les bras 

et les morts que nous avons laissés en 

Belgique sur l’autel du travail. 
 
Notre caractère souriant, notre bonne 

volonté, notre courage au travail ne 

suffisent pas : il y faut plus. 

Il nous revient à nous, travailleurs 

italiens, de faire savoir à qui gouverne, 

en Belgique et en Italie, que nous 

sommes décidés à choisir nous-mêmes 

notre avenir. De faire savoir aux 

camarades de travail belges que nous 

sommes prêts à choisir le chemin vers 

une vraie intégration, dans le respect de 

nos usages et des leurs, sans l’ombre de 

nationalisme.  

 

Les syndicats sont disposés à nous 

aider, les autorités consulaires doivent 

tenir compte de nos opinions et à Rome, 

le Conseil des Emigrés ne peut ignorer 

nos désirs.  

 

Il nous revient d’agir, d’abandonner 

notre passivité, de prendre conscience 

de notre force et de la réalité du pays 

qui est devenu pour nous une seconde 

patrie. 

 

Et dans le respect de la personne 

humaine et dans la plus franche 

collaboration nous arriverons à assurer à 

nos fils, un avenir clair et heureux où le 

mot étranger n’aura plus cours. Où un 

émigré sera comme un Belge de 

Charleroi à Liège, ou de Verviers à 

Mons : un ouvrier comme les autres. 
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Anche i figli degli emigrati sono in collera? 
 

 
 

Même les fils des émigrés sont en colère ? 
 
Fils de paysans, je vis en ville. Le pays 

des miens est là-bas. Ma ville est 

grande : on l’appelle Belgique. 

 

Dans dix ans les Beatles seront vieux. Il 

n’y aura plus que des télés en couleurs ; 

la Loren triomphera dans la nouvelle 

version de « La Porteuse de Pain » ; 

Merckx et Gimondi, commissaires 

techniques de leurs équipes respectives 

au Tour de France. 

 

Et moi ? Belge ? Italien ? Européen, 

peut-être ? Ou seulement étranger ? 

 

Je suis belge… Je le pense, du moins : à 

quinze ans, il est difficile de se définir. 

Je parle le wallon mieux que le sicilien, 

et quand ma mère m’appelle, je réponds 

en français. Pourtant je ne sais rien de 

précis. Supporter Milan en Coupe 

Parfois, je pense à la naturalisation, 

mais il y a un os dur qui s’appelle 

service militaire. Pourquoi perdre une 

autre année quand j’en ai déjà perdu 

deux à l’école élémentaire, quand je 

suivais difficilement les leçons en 

langue française ? Et puis, rapidement, 

mes études finies, je me mettrai au 

travail ; et quand papa sera pensionné, il 

voudra retourner en Italie, Belge ou 

Italien, pour moi le choix ne sera pas 

facile. 

Aujourd’hui, je sens que la chose ne 

peut plus durer ainsi. Je sens vaguement 

les difficultés des grands, qui cherchent 

l’intégration, mais je pense qu’aucun 

obstacle n’est insurmontable. 

 

Pour moi, Belge ou Italien, le problème 

de ma vie d’homme reste à résoudre. En 

1978, j’espère que quelqu’un aura déjà 

Et si on y pensait encore un peu ? 

 

Et si au contraire, on mettait les mains à 

la pâte ? 

 

Une seule chose me semble sûre : ainsi 

ça ne peut pas aller. 

 

Papa n’est pas content si je dis que je 

suis Belge. 

 

Les Belges ne sont pas contents si je dis 

que je suis Italien. 

 

Je ne suis pas content de m’entendre 

appeler étranger. Comme si j’étais un 

malade dangereux et contagieux ! 

 

Et quand je pense que nous sommes 

presque quarante mille jeunes dans la 

même situation, dans un petit pays 
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d’Europe, c’est être Italien ? Jouer avec 

les juniors du Standard, c’est être 

Belge ? 

Il est difficile pour moi de croire à tout 

ce que dit mon père ; mais si je lis ma 

carte d’identité, la chose devient 

pourtant subitement claire : je suis 

étranger de nationalité italienne. 

 

Pour retourner en vacances en Italie, je 

fais la file au Consulat pour renouveler 

mon passeport et j’achète des bons 

d’essence à prix réduit pour la voiture 

de papa comme un touriste de 

Bruxelles. 

un peu aplani la route. Les pierres et les 

trous ne me font pas peur, cependant, 

quand je pense à mon avenir, je sens 

qu’il y a quelque chose qui ne va pas.  

 

Je veux me marier vite. Ma soif 

d’indépendance est grande. 

 

Et si j’épousais une fille belge ? 

 

Et si nos enfants avaient dans vingt ans 

les mêmes difficultés ? 

Et si quelqu’un par contre arrivait à 

faire changer la situation qui est 

actuellement la mienne ? 

 

 

grand comme un mouchoir de poupée… 

Il me vient alors la rage ! 

 

A présent, c’est moi qui y pense !  

Pour commencer, je vais en parler plus 

sérieusement avec mes amis à l’école. 

 

Et, comme vont les choses, sous peu, 

nous prendrons ce maudit taureau par 

les cornes… et quand la jeunesse se met 

en route, adieu toit, adieu portes, adieu  

obstacles ! 

 

Et un beau jour, peut-être… Adieu, 

étrangers ! 

 

? 
 

Article repris d’« Intesa », publication du Comité d’Entente, créé le 26 juin 1967. 
 

 

LA LONGUE MARCHE DE LA PARTICIPATION 

 
La longue marche de la participation se déroula sur une période très étendue entre les 

élections précaires des Comités au niveau du Consulat d’Italie (du côté italien) et les élections 

limitatives et difficiles de Conseils Consultatifs des immigrés au niveau communal (du côté 

belge). 

 

 

Les Conseils Consultatifs Communaux 
 
Extraits de documents préparés par le Service Provincial d’Emigration et d’Accueil. (L.Doyen) 

 

La sensibilisation politique des Immigrés. 

 
C’est en 1964 que la création de « Conseils Consultatifs Communaux d’Immigrés » fut 

recommandée par diverses organisations et particulièrement, en avril, par la « Conférence 

Européenne des Pouvoirs Locaux ».  

 

Si vous posez, à un immigré, la question de savoir s’il s’intéresse à la politique, vous 

obtiendrez, vraisemblablement, dans maints cas, une réponse négative. 

Cela n’a sans doute rien de surprenant, surtout quand on connaît, par ailleurs, la faible 

propension des Belges eux-mêmes à se livrer publiquement sur ce sujet. 

Ce qui peut paraître plus surprenant, c’est d’entendre un membre d’un Conseil Consultatif 

Communal des Immigrés dire qu’il ne fait pas de politique et c’est, cependant, ce qu’il nous a 

été donné d’entendre récemment. 
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Sensibilisation politique et participation au scrutin du 18 octobre 1970 à Cheratte. 

 

L’objet de ce scrutin était de renouveler le Conseil mis en place à Cheratte en janvier 1968. 

Les membres de ce premier Conseil avaient été choisis par le Bourgmestre dont le choix avait 

été guidé par l’avis émis par les organisations syndicales et par diverses organisations 

comptant des immigrés. 

Le Conseil issu de la journée du 18 octobre était, dès lors le premier à Cheratte et le second 

en Belgique, à être issu d’un scrutin. 

La participation qui avait été de 13,1% en 1968 passa à 46,5%. 

Si à l’époque du scrutin de Cheratte, il était prudent, pour confirmer cette hypothèse de 

progression rapide de la sensibilisation politique des immigrés, de vouloir attendre le résultat 

du scrutin de Flémalle-Haute qui devrait normalement être organisé aux environs de la fin de 

cette année. 

En février 1971, on ne comptait encore, en Belgique, que quatre Conseils Consultatifs 

Communaux des Immigrés à savoir ceux de Flémalle-Haute et de Cheratte créés en janvier 

1968, celui de Heusden créé en octobre de la même année et, créés plus récemment, ceux de 

Cuesmes et Courcelles.  

Une partie non négligeable de l’opinion publique belge était loin d’être favorable aux 

Conseils Consultatifs des Immigrés, en cela aussi encouragée par certains articles de 

journaux proches de la droite, dont exemple : les attaques systématiques de La Libre Belgique 

et de son édition liégeoise, La Gazette de Liège. 

Néanmoins les tentatives des Administrations Communales de créer ces Conseils sous la 

pression aussi des organisations des Immigrés, du S.P.I.A. et surtout des organisations 

syndicales FGTB et CSC individuellement et en Front Commun Syndical se multiplièrent de 

1969 à 1973. 

 

 

La Ville de Liège décide la création d’un 

Conseil Consultatif des Immigrés 
 

 

 
 

Ainsi, pour la première fois dans une grande Ville de Belgique... et d’Europe, 

un Conseil Consultatif des Immigrés va être élu à Liège. 
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Journal « La Wallonie » du mardi 13 mars 1973 
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La Leonardo participe et anime la liste ULPI 
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La liste des candidats 
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L’IMPLICATION DES ÉMIGRÉS 

DANS LA POLITIQUE 
 

La question de l’implication des émigrés dans la politique ne pouvait laisser indifférent quelqu’un 

comme Nestore Rotella, ni ses amis de la Leonardo. Ce thème fit l’objet de deux articles de Rotella 

qui donnent bien la mesure des préoccupations et des positions prises à l’époque.  

Comme on le lira ci-après les interventions de Nestore Rotella, dirigeant de la Leonardo da Vinci, 

dont on rappelle le parcours de militant et de responsable du Parti Communiste Italien et de fondateur 

du journal L’Incontro, sont très nettement politiques et se situent droit dans la politique développée 

depuis sa création par la Leonardo da Vinci, sur le plan politique comme sur le plan culturel, politique 

largement ouverte à un front démocratique et progressiste. 

 

 
 

Classe ouvrière, lutte de classes et émigrés. 
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Cher Directeur, 

Je suis avec beaucoup d’intérêt toutes les 

semaines la rubrique « Opinions ». J’ai lu et relu la 

longue lettre de Raffaele Gentile, sur le numéro de 

samedi 28 avril. 

Pour éviter toute équivoque, je dis 

immédiatement que malgré que nous militions dans 

des formations politiques différentes, c’est-à-dire 

idéologiquement distantes, j’ai toujours considéré 

Monsieur Gentile comme un homme honnête et 

démocratiquement sincère. 

Cette brève prémisse faite, il est utile de discuter 

ses opinions difficilement partageables par tous ceux 

qui, dans leur programme, ont comme premier point 

la défense des intérêts de la classe ouvrière. 

De fait, il écrit : « Intesa Italiana (Entente 

Italienne) est composée de nombreux éléments de la 

Démocratie Chrétienne qui veulent pour 

l’immigration italienne un avenir de promotion 

sociale et culturelle, libre de toute définition de 

classes ». Dans la dernière phrase est renfermé le 

point crucial qui sépare profondément le comité 

U.L.P.I. d’Intesa Italiana. 

La classe ouvrière sait et la composante 

chrétienne de l’ULPI en est, elle aussi, convaincue 

que la promotion socioculturelle des immigrés et de 

tous les travailleurs, passe obligatoirement par la 

lutte de classes. 

Depuis que le monde est monde, il n’y a jamais 

eu de promotion des faibles et des exploités sans de 

cruelles luttes et la plupart du temps sanguinaires.  

Un bon chrétien qui relit attentivement avec ses 

seules lunettes de vue l’histoire du christianisme y 

trouve déjà que le Christ avec ses Apôtres menait 

une âpre lutte contre le pouvoir constitué pour la 

rédemption du genre humain. Celle-ci conduisit 

Jean-Baptiste à la potence et le Christ lui-même fut 

crucifié au milieu des deux larrons.  

La relecture de ces textes rafraîchit la mémoire et 

redonne de l’élan à qui n’en a pas. 

De la tardive découverte que Gentile fait 

relativement à la composition sociale de la 

communauté italienne en Belgique, j’en prends acte 

et je m’en réjouis. 

Les composantes de l’ULPI cependant depuis des 

nombreuses années le disent sans attendre les 

élections de Liège pour s’en apercevoir, que 99 % de 

celle-ci est de classe ouvrière et avant tout doit 

défendre et protéger son intérêt. 

Depuis des années déjà, conscients de ce fait, 

nous avons été promoteurs de propositions concrètes 

pour donner plus d’espace à la classe chrétienne 

ouvrière que ce soit dans le Comité Consulaire que 

dans celui du COASIT, que dans toutes les instances 

et organismes dans lesquels on discute et on décide 

des problèmes qui la concerne.  

Je suis désolé de le dire, mais ces propositions 

ont toujours été âprement repoussées par les amis de 

la démocratie chrétienne et ceux qui leur sont 

proches. 

Sur ces faits concrets et sur ces propositions, une 

collaboration et un dialogue fructueux sont possibles, 

pour autant qu’au centre de tout le discours, il y ait 

comme sujet la promotion sociale, culturelle et 

politique des travailleurs, mais tout particulièrement 

des manuels. 

Ce type de proposition est-il de flanquer des 

étiquettes ? Les communistes ont appris sur leur 

propre peau à discerner les fascistes des démocrates 

sincères, les réactionnaires des progressistes, les 

conservateurs des amis sincères des travailleurs, 

n’est-ce pas Clavora ? Qui mieux que toi peut en 

donner acte, étant donné que tu as collaboré pendant 

de longues années avec nous ? 

Quant au fait que les communistes veulent faire 

tomber ce gouvernement, nous ne le cachons pas, au 

contraire, nous sommes fiers de mener cette dure 

bataille au côté de la fleur des démocrates sincères de 

toutes les tendances. Sont avec nous dans cette 

bataille la gauche démocratique chrétienne, les 

syndicats catholiques – voir le discours de Storti – 

les socialistes, de larges pans des ACLI, beaucoup de 

sociaux-démocrates et tant d’autres encore qui 

comme nous sont convaincus que ce gouvernement 

représente un grand danger pour la démocratie 

italienne et pour des institutions républicaines.  

Que notre proposition de motion de défiance 

présentée au sein du Comité Consulaire avait aussi 

ce but, personne ne le nie, je l’ai dit clairement sans 

détour en ce lieu et la moitié des composants du 

Comité qui a voté en faveur de la proposition était 

autant convaincue de ce fait, toutefois le but 

principal a échappé au reste du comité et était de 

laver la honte de la position inconsidérée de l’On. 

Elkan envers notre communauté en Belgique. 

Autre but et certainement pas secondaire était 

celui de démontrer à toutes les forces politiques 

italiennes que les immigrés ne sont plus les mêmes 

hommes que quand ils partirent avec leur valise liée 

avec de la ficelle et remplie de misère, mais bien des 

hommes dignes d’être traités comme tels. 

Ces conceptions radicalement opposées séparent 

profondément le Comité ULPI du Comité INTESA 

et je ne crois sincèrement pas que le langage 

quarantotesque de la guerre froide et de croisade 

anticommuniste facilite le dialogue et la reprise 

d’une collaboration fructueuse entre toutes les forces 

authentiquement démocratiques, convaincues qu’on 

peut seulement avec la lutte contribuer à résoudre les 

angoissants problèmes de l’Italie et des Italiens 

immigrés. 

 

Merci de l’hospitalité et saluts cordiaux 

 

 

Nestore Rotella - Ans 
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Les progressistes dans le bureau exécutif du Conseil de Liège 
L’engagement des communistes pour une action unitaire 

 
Une analyse détaillée des votes 

pour le Conseil consultatif des 

émigrés à Liège, vient confirmer 

ultérieurement la grande victoire 

des forces progressistes dans cet 

important centre industriel de la 

Belgique, que ce soit dans la 

communauté italienne, que dans 

l’espagnole, qui sont de loin les plus 

importantes. 

Les Italiens qui avaient le droit 

de vote étaient 7.776. La Majorité 

relative est allée à l’ULPI (Unione 

Lavoratori Progressisti Italiani) qui 

a obtenu 39 %. Cette liste était 

composée du PCI, du PSI, des 

ACLI, des associations 

démocratiques « Leonardo da 

Vinci » et « Sardegna all’Estero »  

ainsi que de quelques candidats 

démocrates sans parti. 

La DC qui s’était regroupée 

avec d’autres forces conservatrices 

et modérées sur la liste « Intesa 

Italiana » a recueilli 33 % des votes. 

Le MSI, entré en campagne avec de 

grandes ambitions avec la liste 

« Tricolore Italiano » a été le grand 

défait, car il n’est pas allé au-delà 

des 5 % des votes.  

La liste libérale « Italiani all’ 

Estero » a été la grande battue, vu 

qu’elle a à peine obtenu 0,8 %. Il y 

avait ensuite une myriade de listes 

de candidats isolés de 

« perturbation », qui ont en réalité 

causé un grave dommage à la liste 

progressiste. 

Il faut dire immédiatement que 

la lutte politique entre les listes en 

lice a été âpre et serrée, toutefois 

elle s’est maintenue à un ton de 

compétition civile et démocratique. 

La liste fasciste, en revanche, a été 

toujours isolée et mise hors de tout 

dialogue, depuis les premières 

répliques de la campagne électorale, 

exception faite de certains 

dirigeants de la DC qui ont cherché 

à coqueter avec les missiniens. 

A relever comme faits 

importants, le pourcentage élevé des 

votants et le nombre réduit des  

votes blancs ou nuls, nonobstant le 

système électoral belge très 

compliqué (disons ici brièvement 

que la loi électorale belge prévoit en 

même temps trois modes de vote : 

1.un vote en tête de liste ; 2 un vote 

préférentiel : on peut voter sur la 

même liste à titre individuel pour 

autant de candidats qu’il y a de 

sièges à attribuer ; 3. le 

« panachage », suivant lequel 

l’électeur peut choisir sur toutes les 

listes en lice, autant de candidats 

qu’il y a de sièges en compétition).  

Le vote de la liste ULPI a été un 

vote conscient de travailleurs qui 

luttent pour changer la société dans 

laquelle nous vivons. Le démontrent 

les 840 votants en tête de liste, 

l’absence de « concurrence » 

personnelle nonobstant qu’il 

s’agissait de la liste avec le plus 

grand nombre de candidats. L’ULPI 

a basé sa campagne électorale sur 

un programme précis, a appelé les 

gens à raisonner et à réfléchir. 

Soumise aux feux concentriques de 

la DC, des fascistes, des dirigeants 

des ACLI de Bruxelles, la liste 

progressiste ne s’est pas laissée 

distraire de son travail unitaire, et 

elle en a été repayée par la 

confiance de la majorité des 

travailleurs italiens : la conquête de 

7 sièges a été une grande victoire. 

La DC et ses alliés 

conservateurs ont eu un résultat 

éphémère, si l’on pense qu’ils ont 

obtenu seulement 371 votes en tête 

de liste. Leur 33 % des votes totaux, 

ils le doivent aux effets du 

« panachage » et à l’action 

clientéliste typique de la DC. La DC 

avait de grands moyens financiers à 

sa disposition. En outre, on sait que 

beaucoup de missionnaires, les 

mutualités chrétiennes, certaines 

agences de voyage et bancaires 

s’étaient jetés dans la mêlée pour 

soutenir la DC. Mais tout cela n’a 

pas fait obtenir à la Démocratie 

Chrétienne le nombre de sièges  

espéré : 6 élus sur 18 sont peu, 

même si la défaite pour les motifs 

dits ci-dessus, a été contenue. 

La patrouille missinienne 

mercenaire humiliée. La présence 

de 5 dirigeants italiens, sous-fifres 

d’Almirante, chapeauté par un 

député missinien, qui ont planté leur 

quartier-général dans le grand hôtel 

« Britannique », n’a pas servi ; 

comme n’a pas servi l’argent 

répandu à profusion pour acheter 

des votes : seulement 5 % des votes 

et un seul élu. L’émigration ne 

pouvait donner meilleure réponse 

que celle-là à ces tristes figures du 

régime passé. 

Les 12 candidats de 

« perturbation », qui se présentaient 

à titre personnel, méritent un 

commentaire particulier. Il y en a 

parmi ceux-ci, sans aucune idée 

précise ; d’autres aux idées 

progressistes et ouverts à la 

rencontre avec les forces ouvrières, 

dont il convient de tenir compte et 

avec lesquels on devra encourager 

un dialogue franc et serein. Leur 

résultat a été supérieur aux 

prévisions ; ils ont obtenu 22 % des 

votes et trois sièges. 

Si à ces faits, on ajoute la 

victoire des forces progressistes des 

autres nationalités (dans la 

communauté espagnole, 4 sièges ont 

été conquis par les communistes et 

deux par les socialistes), on peut 

déjà, dès à présent, présumer que le 

Conseil consultatif de Liège sera 

composé de représentants de la 

gauche. En ce qui nous concerne, 

nous communistes, nous 

rechercherons toutes les 

convergences avec les autres 

communautés, nécessaires pour 

construire un tissu unitaire qui 

permette une conduite démocratique 

et sûre, dans l’intérêt de tous les 

travailleurs. 

 

NESTORE ROTELLA  
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Le Comité Permanent des Immigrés de Seraing. 
 

A Seraing, deuxième ville de la province de Liège, centre du poumon industriel et aussi 

centre ouvrier où sont présentes les deux principales organisations d’immigrés, la Leonardo 

da Vinci et Casa Nostra, les premiers contacts eurent lieu dès 1971, et c’est le 14 mars 1973, 

que le Conseil Communal de la Ville de Seraing a reconnu ce qui fut appelé « C.P.I.S » - 

Comité Permanent des Immigrés de Seraing. 

Ce Comité a joué un rôle précurseur et important dans l’évolution de l’intégration politique 

des émigrés dans les communes belges. Il préfigurait les Comités Consultatifs qui devaient 

voir le jour par la suite dans d’autres communes et d’autres provinces. 

Ce comité permanent fut au départ composé de quatre associations opérationnelles et 

reconnues par le pouvoir communal : la Leonardo da Vinci, Casa Nostra, le groupe 

Républicain Espagnol, devenu Garcia Lorca, l’Association des Yougoslaves, auxquelles s’est 

jointe assez rapidement l’Association Fernando Santi. 

Né dans la perspective d’être ultérieurement transformé en Conseil Consultatif élu, il fit 

élaborer, avec l’aide et l’étroite collaboration des spécialistes, un projet pour se présenter au 

vote populaire des immigrés. 

Cependant, la forte pression des représentants des associations de l’époque pour organiser 

des élections n’a jamais reçu de réponse favorable de la part de l’Autorité Communale. On a 

assisté à l’occasion de diverses interpellations à des réponses évasives et ambiguës, voire à 

des reports à répétition de dates prévues. 

L’argument parfois utilisé bien plus tard sur la soi-disant faible efficacité des autres 

Conseils Consultatifs élus et sur la nécessité de maintenir en conséquence la forme provisoire 

de départ du C.P.I.S. ne nous a jamais convaincus. Ce qui nous avait laissé supposer que la 

cause pouvait plutôt être le milieu politique chez les Italiens composé de fortes organisations 

comme la Leonardo da Vinci - réputée communiste et Casa Nostra - réputée démocrate 

chrétienne et la faiblesse à Seraing, voire l’absence des socialistes italiens. 

Néanmoins, le CPIS permit de franchir des étapes non négligeables comme l’apprentissage 

à la participation au niveau communal, connaître l’Institution, connaître les hommes et les 

femmes qui en font partie et améliorer ainsi les relations de ceux-ci avec les associations 

d’immigrés. 

Parmi ses premières actions, nous tenons à citer : 

- l’élaboration d’un cahier pédagogique sur les émigrés destiné aux écoles primaires et  

- la sensibilisation de l’autorité communale pour intervenir en vue d’améliorer l’état des 

cantines qui, à la surprise générale, se trouvaient dans un état pitoyable et peu acceptable pour 

les personnes (les immigrés) qui devaient y vivre. 
 

 

2004 : Les élections au COM.IT.ES 

(Comité des Italiens à l’étranger – Comitato degli Italiani all’Estero) 
 

Le temps passant, les choses évoluant, les efforts des émigrés d’une part, mais aussi, la 

prise de conscience dans le pays d’origine de la nécessité de tenir compte des nationaux 

exilés, dans la mesure où ayant conservé leur nationalité, ils sont (au moins en théorie) 

toujours susceptibles de revenir au pays, on voit apparaître une organisation nouvelle de la 

politique de l’émigration et la loi italienne va progressivement reconnaître le phénomène de 

l’émigration et accorder aux émigrés des droits spécifiques.  

C’est dans cette évolution que vont être créés les Comités d’Italiens à l’Etranger 

(COM.IT.ES) et que des élections spécifiques vont être organisées par les consulats 
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pour assurer cette représentation d’une manière démocratique. 

En 2004, une élection est organisée pour renouveler les COMITES et pour la première fois, 

par correspondance.  

La Leonardo, avec une série d’organisations politiques, d’associations nationales et 

régionales, de mouvements… de l’émigration italienne, présente une liste unique sous le signe 

de l’ULIVO (L’Olivier). 

En fait, il s’agit de la liste de coalition de centre gauche.  
 

 


